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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra, par voie d'enchères publi-

ques, samedi 19 f évrier 1887 , à 2
heures après midi , à Champ-Coco,
baraque n° 4, ce qui suit :

1 cheval poil rouge, hors d'âge; 1 dit,
poil noir, 1 char à pont , 1 char à bran-
card, 3 tombereaux , 2 brancards, 2 épon-
des, 2 échelles, 1 hache-paille, 1 flèche
avec paloniers, 1 caisse à gravier, 1 cric,
1 hache, 2 pressoirs, 1 coffre à avoine,
chaînes et sabots.

Neuchâtel , le 11 février 1887.
Greffe de paix.

Enchères à Coffrane
Mardi 22 février 1887, dès

9 heures du matin, le syndic pro-
visoire de la succession bénéficiaire de
Luc JeanMairet , agriculteur, exposera en
vente par enchères publiques, devant le
domicile qu'occupait le défunt à Coffrane,
les biens suivants :

Un cheval, une vache fraîche, une va-
che prête au veau, une autre portante,
deux belles génisses dont une prête au
veau, deux boeufs de deux ans et demi ,
douze poules, un coq, trois chars à échel-
les, un char de famille à ressorts bien
conservé, une calèche, une charrette, une
glisse, une dite avec caisse à lisier, bre-
cette et épondes, une charrue, deux
herses, deux seilles à purin , un hachè-
paille, une brouette , uue bascule, deux
harnais dont un à l'anglaise, une selle,
quatre colliers, un joug avec torches et
coussins, dés fourches, faulx , râteaux,
crocs, pioches et divers autres outils, en-
viron vingt toises de foin et regain , sep-
tante quintaux de paille, cinquante dou-
bles décalitres d'avoine, quarante dou-
bles décalitres de blé, cinquante doubles
décalitres de pommes de terre , sept cents
pieds cubes de fumier. (H. 212 Ce )

Conditions favorables de paiement.
N.B. — Les enchères avaient été

annoncées pour avoir lieu le lundi
21 f évrier 1887, elles sont ren-
voyées au lendemain .

Enchères de Matériel et Outils
Le syndic de la f aillite Emile-Au-

guste Braillard , négociant en vins, à
Neuchâtel, fera vendre par voie d'en-
chères publiques , le lundi 21 f évrier
1887 , dès 9 heures du matin, au
f aubourg du Château, le matériel et
les objets mobiliers suivants :

1 brseck neuf à six places et à
un cheval ; un petit char à bran-
card ; 1 harnais de travail : 4 bois de lit
en sapin avec paillasses et duvets ; 1 ta-
ble; 1 bascule; un grand nombre d'objets
et outils , tels que : échelles, lanternes,
fourches , pioches, râteaux , haches, bê-
ches, sonnettes, marteaux , clef-anglaise,
etc., etc.

On vendra en outre une collection
d' armes, comprenant un certain nombre
de fusils , épées, sabres, hallebardes , pis-
tolets, etc., en bon état.

Pour lous renseignements , s'adresser
en l'Etude du notaire Auguste Roulet , à
Neuchâtel.

A N N O N C E S  DE VENTE

847 On offre à vendre un cheval de
3 ans. S'adresser au bureau du journal.

Gave de la Rochelle
Vin blanc 1886 sur lie . S'inscrire

pour les livraisons à faire avant le souti-
rage, eu ftUs et eu bouteilles , chez M. A.
Perregaux , magasin de machines à cou-
dre, ou chez moi.

Vin blanc 1885, 1" choix , crû de la
ville , à 60 cent.

Vin rouge 1885, 1" choix, crû de la
ville , à 1 fr. 10.

Vin blanc 1884, 1" choix , crû de la
ville, à 60 cent, le litre pris à la Rochette.

Neuchâtel , le 16 février 1887.
Paul FA VARGER.

, HA&iS
Aigrefins, la livre, 70 centimes.
Rsiies, » .  80 »

arrivages aujourd'hui.
au magasin de comestibles

Ctiarles ®EIH_ _ET
rue des Epancheurs 8.~

À VENDRE UN CHEVAL
race Erlenbach , sage et bon trotteur , âgé
de 4 ans, et un harnais pour un peti t
cheval. S'adr. boucherie Guy, Serrieres.

A vendre un char à bras, avec pont.
S'adresser au restaurant de Champagnole

: (Vauseyon).
Même adresse, un beau chien danois.

Au MAGASIN'
DE

Fleurs artificielles
Veuve &RAU-ZUBLIK

30, rue du Seyon 30, Neuchâtel.

Gros - Détail
Reçu un grand et magnifi que choix de

couronnes mortuaires en fer, perles et
immortelles. Toujours bien assorti en
bouquets , couronnes artificielles, cou-
ronnes et voiles d'épouses, fournitures
pour bals et soirées, coussins pour cer-
cueils.

Grand dépôt de chapeaux de
deuil et crêpe de Paris.

Prix très avantageux, les commandes
sont livrées à domicile.
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Ces Pilules odontalgiques , remar-

quables par leur consistance excessi-
vement tendre, se mettent dans les dents
creuses. (H. 2 Z.)

VINS ROUGES DE NEUCHATEL
Crus de la ville, 1" choix, à 1 fr. le

litre.
Rouges ordinaires depuis 40 centimes.
Le tout par pièces ou feuillettes d'au

moins 100 litres.
Chez F.MONTAN DON , Petit-Catéchisme 1

A vendre tout de suite

RÉGULATEURS
avec et sans sonnerie. Prix : 30 à 135 fr.
Garantie trois années.
Place du Marché n° 6, 3m' étage.

A vendre châssis de couche en
fer et vitrés. S'adresser au château de
Thielle.

Tous les jours

MORUE DESSALEE
au magasin de comestibles

Charles SEIIVET
rue des Epancheurs n' 8

Salon de Coiffure pour Daines
Place d'Armes 3, 1" étage

M118 GESSNER, coiffeuse, a reçu un
joli choix de peignes en tous genres et de
jolies garnitures fantaisies pour coiffures
de soirées.

Lampes et fers à friser.
PRIX MODÉRÉS.

Se recommande.

LA GRAISSE IMPERMÉABLE
pour chaussures

se trouve au magasin de cuirs de Jacob
JŒRG, rue du Seyon et rue des
Moulins 14, en boîtes de 30 à 60 cen-
times pièce.

Le meilleur remède, très efficace, re-
connu pour enlever promptement , d'une
manière sûre, non douloureuse et sans
danger,

* CORS AUX PIEDS *
cals, durillons, verrues

est, selon de nombreuses attestations,
_$_*f L'ACÉTIIV E '*mm

du pharm. Wankmiller , à Weilheim. Prix
de la boîte : 1 fr. 50.— Dépôts chez MM.
les pharmaciens : Neuchâtel , Dardel ;
Cernier , Jebeus; Chaux-de-Fonds , Bech ;
Estavayer, Parcelet ; Fleurier , Burnand ;
Locle , Burmann. (H. 82298)

Belle inaculatiire à vendre à
20 cent, le demi-kilo, au bu-
peau de la FEUILLE D'A VIS , rue
du Temple-Neuf 3, Neuchâtel.

A la même adresse i Jeux
d'alphabet sur carton de cou-
leur.

Vins et Liqueurs à vendre
On offre à vendre, à des prix très avan-

tageux , différents vins de France et
d'Italie en bouteilles , et des liqueurs par
telle quantité que l'on désire. S'adr . au
magasin de M. Jôrg, rue du Seyon,
Neuchâtel .

AUX APICULTEURS
Pour personnes fabriquant leurs ru-

ches elles-mêmes, liteaux à 10 cent, le
cadre ; fournitures pour ruches. Plan-
chettes de tous bois pour divers. S'adr . à
Adrien Loup, à Montmagny, Vully.

PETIT CHAR gjg-jgt
GHEZ J. EG GIHM I

COIFFEUR - PARFUMEUR
A GOTÉ DE LA POSTE

on vendra encore quelque temps, au prix
de 1 fr. 50 au lieu de 2 fr. le flacon, aux
personnes qui n'en ont pas encore fait
l'essai, l'excellente Eau de quinine
efficace, déjà bien connue , composée
essentiellement d'herbages et de racines
les p lus fortifiantes pour la repousse des
cheveux tombés par suite de maladie.

N.B. — On rembourse à toute per-
sonne non satisfaite le montant de ses
achats.

A la même adresse, Pommade des fa-
milles, de très bonne qualité, pouvant se
garder deux ans, en boîte de Nestlé, au
prix de 2 fr. 50 la boîte.

SIROP DE DENTITION
de F. NADENBOUSCH

chirurgien - dentiste

Calme les douleurs et facilite la denti-
tion des enfants.

En vente à son domicile.

A vendre un joli cheval, très fort
trotteur , très sage et franc de collier , à
un prix avantageux ; plus un petit char
à pont , sur ressort , avec siège. S'adresser
tous les jours entre 1 et 2 heures après
midi , à Aug. Lambert , cour de la Ba-
lance.

ON DEMANDE A ACHETER

839 On demande à acheter de rencon-
tre un jeu de billes de billard en bon
état. S'adresser au bureau d'avis.~ 

M™ MAZZONI
achète toujours les habillements de mes-
sieurs et de dames, chaussures, vais-
selle, literie et ustensiles de ménage,
ainsi que tous les livres usagés. Elle se
recommande aux dames de la ville et
des environs.

On se rend à domicile. S'adresser rue
des Chavannes 4.

ABONNEMENTS \
1 an 6 mois 3 mois !

La feuille prise an bureau . . . .  8 — 4 SO 2 50 S )
• rendue franco . . . . 10— 550  3 — ( (

Union postale, par 1 numéro ¦ • 24 — 12 50 6 SO > )
¦ par 2 numéros : . • 17 — 9 — 5 — \ }

A bonnement pris aui bureaux de poste, 10 centimes en sus . ) j

IMMEUBLES A VENDRE

WimmÀ mAm
A vendre de gré h gré, à Fenin, une

maison d'habitation couverte en tuiles,
comprenant deux appartements et partie
rurale, verger et jardin attenants. En ou-
tre onze poses de terre qui pourraient
être vendues avec la maison ou séparé-
ment.

S'adresser au propriétaire , M. Henri
Chollet, à Fenin.

Vente d'immeubles
à LA COUDRE

Le lundi 21 f évrier 1887, dès les
7 '/a heures du soir, dans le restaurant
Dubourg à La Coudre, la Municipalité
de La Coudre exposera en vente par
enchères publi ques, les deux immeubles
ci-après, qu'elle possède à La Coudre,
savoir :

1. L'ancienne maison d 'école,
renfermant salle au rez-de-chaussée et
logement à l'étage, cave, et comme dé-
pendances jardin contigu au midi et place
au Nord , le tout d'une superficie de 186
mètres carrés. Limites : Nord et Sud , des
chemins ; Est, M. Fischer ; Ouest, Mmo
Ronchi et Mm0 Sandoz. Le bâtiment est
assuré fr. 6000; belle exposition , vue
très étendue.

2. Un champ lieu dit Es Ber-
thoudes, à l'entrée du village, conte-
nan t 2217 mètres carrés Limites : Nord
et Sud, des chemins ; Est , Mm" L'Epée-
Clottu ; Ouest, M. Jules Clottu.

En outre la Municipalité exposera aux
enchères, pourêtre démoli , deux hangars,
l'un en pierre et l'autre en bois , situés
dans le village.

S'adresser pour renseignements et vi
siter les immeubles, à M. C. Mosset,
caissier municipal, à La Coudre.

Par commission ,
J.-F. THORENS , notaire.

ranMiira wmwtB
Dès ce jour , œufs du pays de première fraîcheur , à 90 centimes la dou-

zaine.

BEURRE DE TABLE
première qualité, ainsi que beurre en motte à un prix exceptionnelle-
ment bon marché. — Gros et détail.

S'adresser
Épicerie Temple-Neuî JL3.

DÉPARTS PQTJR O_t_0_-IISr8 DE -PB-t AJ-UVÉEB DE )
6 07 h 42 | 8 52 | 10 68 | B — | 8 4114 55 | 7 48 ~ BIENNE _ 7 !8[ 8 —|l0 —|ll u\î 2p |8 57|a~ïoT7 42J9 10 j
4 43 | 7 80 | 11 80 | 11 86 | 4 lg | 7 62 LAUSANN E 7 80 | 10 45 | 8 86 | 6 48 | 7 80 | 10 08 \
5 1» | 8 16 | 18 - | - | 6 88 | 8 02 POHTABUER 7 10 | 8 15 | 8 - [ 6 50 | - |lï~_

— | 8 23 | 11 23 | — | 4 26 | 8 57 || LOCIE ~~|| 7 20 | 10 47 | 8 32 | — | 7 35 | — <
BATEAUX A VAFBTTR

8 60 | 7 — le mercredi tentai. | 4 — MOjUT 8 — | 3 10 le mercredi seulem. | 3 15 (
— | 8 65 le mercredi senlem. [ 4 10 EST.'VA V ER 8 10 | 3 05 le mercredi seulem. | — )

" ) A isr isroj sr o-Qs 
C A N T O N A L E S  NON C A N T O N A L E S

) De 1 à 3 lignes 0 50 La ligne ou son espace . . .  0 15
( • 4 à 5 0 65 
j » 6 à 7  0 75 Réclames 0 25
j » 8 lignes et an delà , la li gne 0 10 A™ mortuaire, minimum . . 2 
j Répétition 0 8 Adresse an burean o 50( Annonce tardive et lettres noires, 5 centimes la ligne de surcharge. Encadre-
{ ment , 50 centimes en p lus.
J Dans la règle, les annonces se paient d'avance on par remboursement.

0000000000 0000000

8 COTONS A TRICOTER §
9 °\J Reçu un joli choix à des prix Q
Q avantageux , au magasin Q

0 SAVOIE-PETITPIERRE 8
A Neuchâtel — Chaux-de-Fonds &
ooooooooooooooooo



LES TROIS R OMANS
DE

par le comte WODZIN SKI

XI
Marie W... — Sa fitmille. — Promioros rela-

tions. — Sluzowo. — Gonftvo . — Entre-
vue» de Dresde et de Marienbad. — Rftvns
envolés.

Elle avait cinq ans et lui dix ans lors-
qu 'ils se virent pour la première fois.
Elle venait alors avec sa mère voir ses
frères , élèves à la pension Chop in. On
peut dire ainsi qu 'ils se connureut pres-
que dès leur berceau. C'était une fillette
aux magnifi ques yeux noirs , aux che-
veux sombres, au teiot mat et chaud du
Midi. Elle appartenait à l'Italie par sa
grand'mère, une de ces Orsetti , dont los
aïeux avaient abandonné leur palais do
Milan pour venir à la suite do Bona Sfor-
za, fiancée à un de nos derniers rois do
la dynastie des Jagellons, se fixer eu Po-
logne. Aussi garda-t-elle comme un ro-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pa» de trait* avec M. Calmann-Lévy, éditeur , a
Paris.

flot de la terre classique des arts. Cette
harmonieuse et savante langue italienne
fut p lus douce et parut p lus naturelle à
ses lèvres que ue l'était l'idiome mater-
nel. Les muses de Virgile et de Dante ,
les muses do Raphaël et du Titien , les
miiRRH r ln Mor ciLdiint» «t de Ptilostriua
voulurent sans doute , au jour de sa nais-
sance, étonnées de voir cette petite âme,
leur sœur , perdue sous ce ciel ingrat du
Nord , la caresser de leurs ailes ou la
frôler de leurs souffles ardents. Sa fa-
mille , ancienne et noble, comptait dans
ses rangs de hauts dignitaires. Tous, ils
avaient aimé leur patrie et l'avaient ser-
vie avec y.èle et dévouement: à la Cham-
bre des nonces, au Sénat, k l'armée, dans
l'Eglise. Ils ne lui avaient ménagé ni leur
sang ni leur or. Et ce n'est pas oux que
l'intérêt ou l'ambition fussent parvenus
à détourner de co qu 'ils appe laient ou
croyaient Otre le devoir. Quand la con-
fiance du souverain ou les suffrages do
leurs concitoyens les appelaient à quoi-
que poste élevé, ils pouvaient dire avec
raison quo los honneurs vouaient à oux ,
sans qu 'ils eussent songé k rechercher
les honneurs. Leur fortune avait subi des
transformations diverses au milieu des
guerres , dos bouleversements , des se-
cousses sans nombre, dont aucun pay s
ne fournit  p lus d'exemp les que le nôtre.
Mais où nous sommes arrivés , lo père de
Marie , par suite d'un mariage, venant
réunir en uu mémo rameau deux bran-
ches poussées du même tronc, possédait

des domaines d'une superficie de p lus de
vingt mille hectares.

Ces détails sont nécessaires, car ils
nous permettront, tout en mesurant la
distance sociale par laquelle se trouvè-
rent séparés ces deux cœurs, épris l'un
de l'autre, et assurément faits pour se
comprendre , d'apprécier et de peser les
motifs ainsi que les convenances, qui mi-
rent obstacle à lu réalisation de ce qui
lour apparut à tous deux , sous ce jour
lumineux de la vingtième année, comme
le p lus doux , le p lus noble et le p lus beau
des rôves. Comment y furent-ils conduits?
Par une route droite et simp le que l'a-
mour ne se soucie guère do suivre sou-
vent. Tout enfants, ils so sentaient unis.
La môme émotion troublait délicieuse-
ment leurs âmes, sans qu ils s on rendis-
sent compte autrement que par le sourire
dont s'illuminaient soudain leurs traits ,
à un chant qui venait frapper leurs oreil-
les, à uu air entendu dans les rues; au
sou de ce p iano où s'assoyaient leurs mè-
res à tous doux , soit qu 'elles voulussent
occuper des heures de loisir , soit qu 'elles
se prêtassent aux désirs d'une petite
bande turbulente , quo polkas , valses ot
mazurkes ue ravissaient qu 'eu raison du
bruit et de l'Agitation dont , sous prétexte
do dtvuso, ils devenaient la cause.

Ces réunions joyeuses se succédaient
assez souvent , tantôt à la pension , tantôt
duus les salons plus vastes des parents
do Mario. Et, taudis que Fritz, uu gur-
çouuet de treize ans, lier de son costume

de velours, du beau col rabattu , grâce
auquel il affirmait avoir captivé la bien-
veillance du public à son premier con-
cert , tenait gravement le piano, la petite
Marie, oublieuse de ses devoirs d'hosp i-
talité, fuyant les coup les volages, résis-
tant aux appels de ses frères , ainsi qu 'aux
invitations pressantes dont la poursui-
vaient leurs amis, venait s'asseoir à ses
côtés, les yeux levés vers lui ; attentive
au mouvement de ses doigts, elle l'imi-
tait sans le savoir, alors que, tout petit
comme elle, blotti contre les genoux do
sa mère, il l'écoutait, comme elle ('écou -
tait , lui , maintenant , durant des heures.
Aussi bien Marie fut-elle sa première
élève. Il lui savait gré de cette admira-
tion , ot quuud les danseurs fatigués al-
laient puiser de nouvelles forces autour
de la table où les attirait l'odeur allé-
chante dos friandises préparées en leur
honneur , los deux enfants , demeurés
seuls , dédaignant ces plaisirs futiles ,
s'essuyaient k faire rendre aux touches
d'ivoire los sons ct les concerts dont les
berçaient mystérieusement leurs âmes...
Alors il jouait pour elle seulement; après
lui , elle répétait le morceau tout émue ;
leurs jeunes voix se mêlaient en un frais
accord , et les premiers aveux qu 'ils
échangèrent eurent l'innocence et la sim-
plicité primitive do leur cœur et do leur
art. «Tu  aimes la musique ? — Oh !
beaucoup. — Moi aussi. — Alors, si tu
veux , nous nous aimerons ! >

Une aunée et puis une autre passa.

La petite Marie, à son tour, devenait fil-
lette; à cet âge, combien rapide est la
transformation du corps! Souvent, avant
de s'endormir , elle chantonnait les belles
choses que lui avait jouées Fritz pour
elle seulement, et souvent comme un
petit oiseau mélodieux le matin la réveil-
lait, le même chant sur les lèvres. Ils at-
tendaient impatiemment les dimanches,
qui les réunissait devant le piano, tout
enfiévrés de musique et s'aimant parce
qu 'ils l'aimaient. Puis, quand , au prin-
temps, Marie quittait la ville avec sa
mère, devançant de quel ques semaines
l'époque fixée des vacances, on se sépa-
rait avec des regrets sans doute, mais
des regrets qu'atténuait le doux espoir
de bientôt se revoir. Aussi quel beau
jour que celui où le lycée fermé, le pen-
sionnat devenu désert , dans la grande
berline ravitaillée comme une place des-
tinée à soutenir les rigueurs d'un siège,
sous la garde d'un vieux serviteur qui,
hier encore, se p laisai t à me rappeler
dans son langage imagé ces souvenirs ,
les jeunes maîtres, en compagnie de leur
ami Fritz , laissaient loin derrière eux les
barrières poudreuses de Varsovie!

Et quelle joie, quel feu roulant d'excla-
mations et de rires , lorsqu 'au surlende-
main, après les incidents toujours gais
d'une odyssée que ue dépoétisaient pas
encore les chemins de fer, on apercevait
d'abord les collines toutes verdoyantes
de forêts, puis la flèche de l'église; puis
les moulins dont les bras tournaient rap i-

FR éBéRIC ciioriN

Une jeune fille trouverait à se placer
à Lucerne. S'adr . à Mlle Marie Brunner ,
Industrie 30, 1er étage, Neuchâtel.

On demande un je une garçon pour
s'aider dans une ferme». S'adresser à Gus-
tave Schumacher à Chaumont.

On demande dans un hôtel,
pour entrer tout de suite, une bonne cui-
sinière de 30 à 35 ans, ayant l'habitude
de cuire pour un personnel nombreux.
S'adresser sous les initiales L. M. P.,
poste restante, Colombier. — Inutile de
se présenter sans de bonnes recomman-
dations.

On demande une domestique sachant
cuire et connaissant les travaux d'un
ménage. S'adresser Terreaux 3, au ma-
gasin.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Surveillant-Comptable
850 Un homme sérieux, au courant

des affaires, demande à surveiller un
chantier ou k tenir les écritures pour
MM. les entrepreneurs ou architectes.

S'adresser au bureau de la feuille.

UN JEUNE HOMME
ayant terminé ses classes et possédant
une bonne instruction pourrait entrer de
suite à l'Etude de A. Duvanel , avocat
et notaire, k Neuchâtel.

Un jeune homme de Neuchâtel,
âgé de 21 ans, connaissant la lan-
gue allemande, ayant été occupé
pendant plu sieurs années dans un
bureau en qualité de volontaire,
cherche une place de commis dans
une maison de commerce ou bu-
reau d' aff aires. Meilleurs réf é-
rences et certif icats sont à dispo-
sition. Ecrire M. C., poste restante,
Neuchâtel.

fiW PÏÏPT3PÏIP Pour 'e placement
Ull UILDnUnJj, d'articles courants,
des personnes qui connaissent le canton.
S'adr. au bureau du journal. 848

APPRENTISSAGES
849 Une jeune fille de la ville trouve-

rait à se placer comme apprentie lin-
gère. — A la même adresse, une cham-
bre meublée à louer. S'adr. au bureau de
la feuille.

On demande un apprenti boulanger .
S'adresser boulangerie Samuel Wenger,
Grand'rue 12.

avis aux Bouchers
Un jeune homme de 19 ans, fort et

robuste, connaissant les deux langues
et muni de bons certificats, cherche une
place d'appreuti boucher. S'adresser au
magasin Albert Dzierzanowski , ù Co-
lombier.

F. PERRET, jardinier, à St
Biaise, demande pour tout de suito
comme apprenti un jeune homme renom
mn.ndn.hltt.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un logement d'une chambre,
cuisine et galetas. Adresse : rue des
Moulins 19, au magasin.

A louer dès maintenant :
1° Un logement de 3 chambres, cui-

sine et dépendances, rue du Pommier
n° 4, au 1er étage.

2° Dans la même maison, une grande
cave voûtée très fraîche,. qui convien-
drait aussi comme entrepôt de marchan-
dises ou de légumes.

3° A la Cassarde n° 16, un petit loge-
ment de 2 chambres, cuisine, au 3uae
étage, est à remettre dès maintenant.

S'adresser au bureau de C.-A. Péril-
lard, rue du Coq d'Inde n° 2.

A louer, pour la Saint-Jean, le 3me
étage de la maison Rocher n" 28, com-
prenant 3 chambres, cuisine, eau et dé-
pendances, y compris un carreau de
jardin. Prix annuel : 370 fr. S'adr. à M.
A.-L. Jacot, agent d'affaires, Môle n°4.

817 A louer un petit logement pour
un ménage tranquille. S'adr . au bureau
du journal.

A louer tout de suite le quatrième
étage de la maison Grand'rue n° 13, soit
3 chambres, cuisine avec eau, cabinet et
dépendances, le tout bien exposé au so-
leil et prenan t vue sur la Grand' rue et la
rne du Seyon. S'adr. même maison , au
2me étage, ou à M. A.-L. Jacot, agent
d'affaires, Môle 4.

A louer pour la fin mars ou la St-Jean,
au centre de la ville, un bel apparte-
ment au second étage, composé de 5
chambres et dépendances. S'adresser
Grand'rue 1, au second.

Pour le 1" mars, un logement de trois
chambres, avec eau et dépendances.
S'adr. à J. Rovelli, Ecluse 9.

835 A louer pour le 24 mars, un loge-
ment au centre de la ville, composé de
trois chambres, cuisine avec eau , cham-
bre haute et caveau. S'adresser au bu-
reau de la feuille.

A T  ATTITT* à l'Evole , sur le quai ,__UUJ_-l un logement de six
chambres et dépendances. Balcon et belle
vue. S'adr. au bureau du journal. 787

A louer , à Surville (Parcs n° 13) pour
le 24 mars prochai n, un logement au rez-
de-chaussée, comprenant 3 chambres,
cuisine, cave, galetas et dépendances.

S'adresser pour les conditions à M.
Eug. Savoie, notaire, à Neuchâtel.

CHAMBRES A LOUER

Chambre et pension pour un jeune
homme rangé. Avenue du Crêt 4, 3me
étage.

Pour tout de suite, une chambre non
meublée, indépendante, avec part à la
cuisine. Rue du Râteau 8, 2me étage.

Chambre meublée à louer de suite,
plus une petite chambre pour ouvrier.
Terreaux 5, 3me étage.

H Feuilleton de la Feuille (Tarn île Neuchâtel

A louer de suite , à des personnes tran -
quilles, une chambre meublée ou non ,
agréable. Seyon 14.

A louer pour tout de suite une belle
chambre meublée, se chauffant. S'adr.
rue du Râteau n° 1, 3me étage, à gauche.

Deux jolies chambres, meu-
blées ou non. Rue de l'Oratoire 3.

LOCATIONS DIVERSES
A louer un emplacement, avec car-

rière de roc, au bord de la route aux Sa-
blons. S'adresser Evole 47.

PETIT MAGASIN"
à louer, rue des Poteaux. S'adr. hôtel de
la Croix fédérale.

ON DEMANDE A LOUER
Deux dames demandent à louer pour

Saint-Jean un logement de 4 à 6 pièces,
au 1er étage, de préférence avec la jouis-
sance d'un jardin

Adresser les offres p oste restante
X.  D. 34, Neuchâtel .

iiiiifeïi s
On demande à louer pour St-Jean , à

Corcelles, un logement propre et sec, de
deux chambres et dépendances , pour
deux personnes tranquilles. S'adresser
de suite avec prix à M. Roblet, poste res-
tante, Neuchâtel.

838 Un ménage sans enfants demande
à louer, pour Saint-Jean , un logement de
trois pièces et dépendances , cuisine avec
eau , 1" ou 2ra" étage. S'adr. au bureau de
la feuille.

OFFRES DE SERVICES
846 Une fille propre et active, sachant

bien faire la cuisine, désire se placer au
plus vite. S'adresseï au bureau d'avis.

841 Une honnête fille qui est au cou-
rant d'un ménage ordinaire, aimerait se
placer pour le 18 mars ; bons certificats.
S'adr. au bureau de la feuille.

Une bonne cuisinière, parlant les deux
langues, âgée de 24 ans, cherche à se
placer dans un petit ménage pour tout
faire ou dans une grande famille pour
faire la cuisine. Bonnes références. S'a
dresser sous J. K. 100, poste restante,
Neuchâtel.

Un jardinier désirerait se placer dans
une maison bourgeoise comme jardinier
ou cocher-jardinier .  Bous certificats.
S'adr. veuve Rose Glardon-Goluy , Vul-
lorbes (Vaud).

DEMANDES DE DOMESTIQUES
851 On demande une jeune fille bien

recommandée, connaissant les travaux
d'un ménage. Entrée immédiate. S'adres-
ser au bureau du journal.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Un cheval gris pommelé, at-

telé à un traîneau, a disparu
lundi après midi à Pierre-à-Bot.
Bonne récompense est promise
à la personne qui pourra en
donner des renseignements au
propriétaire, Jacob Wasem, à
Pierre-à-Bot-dessus.

AVIS DIVERS
852 On demande des leçons de fran-

çais et d'arithmétique. S'adresser au bu
reau de la feuille.

Société nencMteloise d'Utilité publique
Vendredi 18 février, à 8 h. du soir

Conférence populaire gratuite
au Bâtiment de Conférences.

Nouvelles observations sur les
insectes

Par M. Paul GODET, professeur.

Les Communiers d'Auvernier, tant in-
ternes qu 'externes, sont convoqués en
Assemblée générale pour lundi prochain
21 courant , à 7 heures du soir, dans la
salle de Commune.

Ordre du jour :
1. Rapport de la Commission des

comptes.
2. Rendu-compte financier de l'exer-

cice 1886 pour la Commune et la Cham -
bre de Charité.

Auvernier , le 16 février 1887.
Au nom du Conseil communal :

LE SECR éTAIRE .

Grtitliverein Neuenburg

Thealer - Vorstellung
Sonntag Abend den 20. Februar.

P R O G R A M M :
Auf allgemeines Verlangen, eum eweiten

Mal,

Die Schweizer in Amerika
oder SehnsDcht nach der Heimat.

Vaterlàudisches Schauspiel mit Gesang
in 3 Akten von A. Lang.

IMe Riicl-Jtelii»
Urkomische Posse in 2 Akten v. A. Lang.

Eintrittspreis :
Fur Mitglieder 50 Cts. — Fur Nichtmit-

glieder 70 Cts.
Kassa-Erôifiiung 7 Uhr. Aniang punkt 8 fur.

Eineu genussreicheu Abend verspre-
cheud , ladot ergebenst ein

Der Vorstand.

Théâtre de Neuchâtel
Bureaux : 7 h. —o— Rideau : 7 '/2 h.

MARDI »2 FÉVRIER 1887
à 7 '/g heures du soir

SOIRÉE LITTÉRAIRE
donnée par la Société de

ffillSJJÏÏl
Le produit est destiné à l'érection

d'un buste d'AGASSIZ dans la nouvelle
Académie.

P R O G R A M M E :
Première partie

1. PROLOGUE . . . Le Président
2. Le Landgrave de fer, par

C. MENDES, déclamation E. V.
3. Vers L. A.

LE MONDE OU L'ON S'ENNUIE
Comédie en 3 actes par PAILTEROX

Seconde partie
4. Morceau de musique à

quatre mains pour piano A. C. _E. B.
5. Vers P. R.

L'AMOU R MÉDECIN
Comédie en 3 actes de MOLIèRE.

PRIX DES PLACES :
Loges et premières galeries numé-

rotées, 3 fi-. 50. — Parterre numéroté,
2 fr. 50. — Secondes galeries, 1 fr. 50.

On peut se procurer des billets dès
samedi au magasin de musique SŒURS
LEHMANN, rue des Terreaux n° 3.

Dépôt de pianos et harmoniums de la
maison HUG FRÈRES, à Bâle.

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

Jeudi 17 f évrier, à 8 h. du soir

CONFÉRENCE
donnée par

M. CHARLES JACOTTET
sur la

QUESTION DES EAUX
Le Comité.

Conférences de St-Blaise
Le jeudi \ 7 février , à 7 heures du soir

HOTEL MUNICIPAL

L'INDUSTRIE DU FER
dans le Jura bernois

Par M. le professeur HULLIGER



dément, — comme s'ils eussent de loin
fait des signes de connaissance aux voya-
geurs, — puis entre les arbres du parc,
les tourelles en fer du château 1 Plus ou
approchai t, plus les détails devenaient
distincts ; voilà les maisons de la ville, le
lac luisant, la poste avec son perron de
bois et ses colonnes imitan t le granit rose,
et les grands bâtiments d'exploitation , et
le pont au-dessus des douves, où la voi-
ture roulait avec fracas , tandis qu 'en
même temps, des portières de la berline
et des fenêtres du château, se montraient
des têtes rieuses, échangeant de loin les
premiers saluts et les premiers baisers
de l'arrivée.

C'était Sluzewo , la résidence des pa-
rents de Marie. A mesure que Frédéric
grandissait , il y revenait avec un plaisir
plus vif , quelque chose d'ému et de
joyeux qui emplissait son cœur d'allé-
gresse et donnait à tout son être une
sorte d'entrain et de vigueur, cet équili-
bre parfait où se comp laisait sa nature
nerveuse et impressionnable à l'excès. Il
retrouvait là tout ce qui flattait ses goûts,
tout ce qui répondait à la fois aux besoins
de son espri t, et à ses instincts de luxe
ou de confort. Cette largeur d'une exis-
tence seigneuriale., cette hospitalité ma-
gnifique et cordiale, exempte d'étiquette,
mais mettant, sans compter , au service
des hôtes tout ce qui pouvait contribuer
à leurs aises ainsi qu'à leur amusement;
cette animation, ce va-et-vient incessant
qui n'excluait pas l'ordre et la régula-

tion , cette diversité de distraction , enfin ,
qui , son imagination aidant, évoquaient
à ses yeux certaines scènes de romans
de Walter-Scott ; la vie de ces chefs de
clan d'Ecosse, dont la lecture le passion-
nait alors, mettant en son cœur mille poé-
tiques images.

Ce n 'était là, en effet, ni l'élégance raf-
finée et les splendeurs du château prin-
cier d'Antonin, où l'on so soumettait aux
usages des cours, ni la rusticité campa-
gnarde des habitants de Szafarnia, mais
ce quel que chose d'intime, de respecta-
ble, cette gaieté sereine de Vat home où
l'on gardait sa liberté, où l'on se sentait
entouré de cœurs qui battaient à l'unis-
son du vôtre. Des châtelains charmants
d'urbanité, de bonne grâce, d'indulgence:
une jeunesse répandant la joie de ses
vingt ans dans les vastes pièces de la
demeure, sous les ombrages d'un parc
réputé le plus beau de la contrée ; une
table toujours prête à recevoir plus de
vingt convives, en dehors des habitués
de la maison, — du vieux chanoine ra-
belaisien et de ses vicaires, du bourg-
mestre, qui avait inspiré à Fritz la sil-
houette du magistrat Grosventre, si le
lecteur se souvient encore des épisodes
d'une comédie enfantine; du directeur des
douanes, abandonnant tous les soirs sa
frontière aux contrebandiers pour ne pas
manquer la partie de préférence ou de
whist; du docteur, un Français, débris
de la grande armée, dont tout l'art se
bornait à appliquer les préceptes de Mo-

lière , des maîtres de chant, d'italien, de
dessin ; des misses, fràulein , madame '.
— Tout une cour en un mot que ratta-
chait aux châtelains les liens d'une res-
pectueuse et tendre gratitude.

Les heures s'écoulaient rapides , en
parties de chasse ou de pêche, en caval-
cades et en promenades, dans ces belles
forêts pittoresques que traversait la petite
rivière, roulant avec un caquet de com-
mère, sur son lit rocailleux, comme si
elle se fût moquée du rôle important que
lui avaient assigné deux grands Etats,
en lui confiant le soin de tracer la limite
de leurs territoires, et des soldats qui
gardaient ses bords , et des poteaux,
blancs et noirs, blancs et jaunes , où se
regardaient muets, face à face, l'aigle
prussienne et l'aigle russe à deux têtes.
Le soir, on dansait parfois, ou bien Fritz
faisait les frais d'une représentation bur-
lesque, à moins que, dans le grand salon
rouge, aux six fenêtres, ouvertes sur la
paix et la fraîcheur du parc, tout le
monde, sauf les joueurs acharnés, n'é-
coutât recueilli une de ces improvisations
magiques du jeune virtuose, ou la voix
sonore de Marie , dont l'écho glissant sur
le lac arrivait jusqu 'aux vieilles maisons
de la ville juive.

(A suivre.)

1 Nom qu'on donnai t aui gouvernantes
françaises.

831 Un homme sérieux, âgé de 30
ans, bien au courant des affaires, pourrait
disposer de 4 à 5 heures par jour pour
faire le travail de bureau ou tenir une
comptabilité. S'adresser au bureau de la
feuille qui indiquera.

Deux personnes très solvables, pou-
vant fournir d'excellentes garanties, de-
mandent à emprunter , pour le 30 avril
prochain , 3000 francs .

Adresser les offres par écrit Etude
Lambelet, notaire, rue du Coq-d'Inde 2.

RÉUNION COMMERCIALE , 16 février 1887

Prix fait ' Demandé Offert
Banque Commerciale . . — 860 800
Crédit foncier neuchàtelois 665 —
Suisse-Occidentale . . .  — 110 125
Immeuble Chaloney. . . — 5Ï5 —
Banque du L o c l e . . . .  665 660 —
Fabrique de télégrap hes . — — î60
Hôtel de Chaumont . . .  — — —Société des Eaux . . . .  — 605 —
La Neuchâteloise . . . .  — *80 460
Grande Brasserie . . .  — — 870
Fab. de ciment St-Sulpice . — 500 —
Fab. de ciment Convers . ' — — —Société typographique . . ! -— ; — —
Cable Electrique Cortaillod — — —
Franco-Suisse obi.. S '/. "/o —¦ 1 *80
Chaux-de-Fonds 4'/ , nouv . — 100 ,50 —
Société technique 3% */,„ — — Î00

» » S % 7.00 - - 480
Banque Cantonale 4 %. . — — —
Etat de Neuchâtel 4 »/. . . — 101 —

» » 4 «/• •/•• — 101'50 ~
Oblig. Crédit foncier 4 '/,% — 101 ,50 —
Obligat. municip. 4 '/, %. — 101.50 —

» » 4 % - . — 101 —
» » 3 '/, %. — 96,50 —

Lots municipaux . . . .  — 16 18
Ciment St-Sulpice 5 %. 101 -
Grande Brasserie 4 '/t "/o • — 10' —

LE SECRET DE M. EUSÈBE

L I T T É R A T U R E

CONTES SUR TOUS LES TONS

I

M. Eusèbe était sans contredit l'homme
le plus heureux qu'il y eût à bien des
lieues à la ronde — et, même en cher-
chant plus loin, on n'eût pas découvert
peut-être l'équivalent de ce bonheur tran-
quille et parfaitement monotone.

M. Eusèbe était professeur de latin
dans cette petite ville de province depuis
bientôt trente ans ; deux générations
avaient appris de lui à décliner rosa, la
rose, et il comptait bien initier la troi-
sième aux mystères de Phèdre et de
Tacite. Il avait vu se succéder sur les bancs
noirs de sa classe les pères et les enfants,
mais, pour lui-même, il n'avait jamais
trouvé le temps de se marier. Y avait-il
même songé ? Ce n'est pas très sûr. Il
était né vieux garçon, il en avait la voca-
tion et le goût, et quelques petites habi-
tudes, j ointes aux devoirs de son profes-
sorat, suffisaient amplement à remplir
sa vie. M. Eusèbe était casanier; venu
dans cette petite ville à vingt-deux ans,
il ne l'avait jamais quittée et ne désirait
pas s'en aller plus loin. Cette vallée, avec
ses forêts et sa rivière coulant comme un
ruban bleu entre les peupliers, était son
univers, il s'y complaisait, il ne regardait
jamais au delà. Un peu en dehors, près
des champs, il habitait une maisonnette,
seul avec une gouvernante âgée. Chaque
matin, il se rendait à ses leçons, et quelles
que fussent l'inattention et la turbulence
des élèves, il y trouvait un extrême plai-
sir. Tout qui avait rapport à l'antiquité
passionnait M. Eusèbe. Il aimait Rome
surtout, et ne se lassait pas d'en raconter
l'histoire, les mœurs, d'en expliquer les
poètes et les historiens à cette jeunesse
rn.RRfimhlf 'a dans la salle de cours... Les
enfants étaient plus occupés à suivre le
vol d'une abeille entrée par la fenêtre
ouverte, en été, ou la chute des flocons
de neige, en hiver, que d'écouter les
hauts faits des anciens Latins. Mais M.
Eusèbe ne se décourageait pas : « Oui ,
Messieurs, ce peuple était grand , malgré
ses vices, il a conquis le monde... »

Et le professeur, sans voir que souvent
il parlait dans le désert, continuai t avec
I B même enthousiasme son discours.

Sur le midi , M. Eusèbe rentrait chez
lui d'un pas régulier, et dînait dans son
étroite salle à manger, encadrée de vigne
aux fenêtres.

Puis il passait au ja rdin, les jours de
beau, et prenait son café sous une ton-
nelle de clématite, tout en lisant quel que
poète latin , Horace ou Virgile, ses fa-
voris. En même temps que la liqueur au
pénétrant arôme, il savourait la musique
des vers, et regardait dans les massifs
fleurir un peuple de rosiers. Les rosiers !
Encore une toquade de M. Eusèbe. Tout
le jardinet en était remp li, et il les culti-
vait avec une touchante sollicitude. Il les
greffait lui-même, il les arrosait , il les
échenillait , il coupait les fleurs gâtées
par la p luie — c'était son orgueil et sa
joie, ces rosiers I Toutes les espèces ima-
ginables se trouvaient là réunies, des
roses, des crèmes, des blancs, des pour-
pres, mais la préférence du jardinier
allait à quelques pieds donnant des fleurs
safranées au cœur violet, une rareté,
presque son invention , obtenus à force
de patience, d'études et de soins... Les
tièdes après-midi, assis sur le banc de
bois, le dos au soleil, M. Eusèbe buvait
son café par petites gorgées, lisait les
odes d'Horace ou les idylles de Virgile,
en regardant ses roses fleurir . Elles lui
envoyaient leurs délicieux parfums, l'air
était bleu , les papillons voltigeaient, et
M. Eusèbe, dans son petit domaine, goû-
tait un bonheur élyséen . La politique ne
l'intéressait pas ; il n'allait jamais au
cercle , il n'enviait ni la fortune ni
la gloire. La famille même ne le ten-
tait guère. Son collège lui suffisait —
il n'avait pas besoin de voir ailleurs des
têtes brunes et blondes d'enfants joyeux,
et quand il rencontrait des jeunes filles
sur son chemin, elles ne le faisaient pas
rêver à l'amour qu'il n'avai t point eu.

M. Eusèbe n'avait qu'un adversaire,
tout aimable, tout bienveillant du reste :

Droits de traduction et de reproduction
rAsfirv£s.

c'était le curé. Car M. Eusèbe, au contact
de tous ces vieux livres, était resté païen.
On né l'apercevait jamais à l'église, il ne
se confessait pas... et quan d on lui par-
lait du bon Dieu, de la Vierge et des
Saints, il souriait d'un air de douce incré-
dulité , et retournait vite aux statues du
Capitole.

H

M. Eusèbe allait avoir la soixantaine,
lorsqu 'un grand événement se produisit
dans sa vie.

Un jour, une fillette débarqua chez lui,
une lettre dans la main. La gouvernante,
Catherine, qui n'avait pas l'habitude de
semblables visites, regardait la pelite
avec défiance , tandis que le professeur,
ses lunettes soigneusement essuyées et
bien en équilibre sur le nez , dépliait la
feuille et lisait.

La lecture achevée, non sans de nom-
breux points suspensifs et des exclama-
tions de surprise , M. Eusèbe s'approcha
de la fillette, et, lui prenant le menton :

— Lève donc le nez, qu 'on te voie.
Puis il l'examina longuement.
— Oui , c'est bien cela, dit-il , comme

c est drôle tout de même.
— Alors, quoi ? demandait Catherine.
Il lui tendit la lettre. Il paraît que M.

Eusèbe avait une sœur quelque part
dans le monde. Elle s'était mariée contre
son gré, autrefois, et il l'avait presque
oubliée. Elle était morte à présent, la
pauvre, morte malheureuse, et elle lui
envoyait sa fille, pour qu'il prît soin
d'elle...

— Seigneur Jésus ! s'écria Catherine,
nous voilà jol is ! Qu'allez-vous faire de
cette petiote, notre maître ?

— Ce que j 'en vais faire, ce que j'en
vais faire... eh ! parbleu, on ne peut pas
la laisser sur la rue ?

Et l'on fit une place à la petite Juliette,
dans la maison paisible. M. Eusèbe n'é-
tait pas trop content. Il avait pardonné à
sa sœur, puisqu'elle était morte, mais
comme tout allait être dérangé dans sa
vie ! Un enfant, cela bouge, cela rit, cela
saute ! Cela a besoin de mouvement et de
distraction 1 Et tout était si bien organisé
dans son intérieur, si tranquille, si mono-
tone, si agréable à ses goûts de vieux
garçon égoïste. Juliette dérangerait cette
bonne harmonie, toucherait à ses papiers,
à ses livres, elle embarrasserait Cathe-
rine dans sa cuisine, elle n'aurait pas le
respect des beaux rosiers. On aurait pu
sans doute la mettredans un orphelinat, ou
en pension... mais la prière de la morte
était formelle: « Tu la garderas auprès
de toi , mon bon frère > — et c'est diffi-
cile de désobéir aux morts. M. Eusèbe
et Catherine se résignèrent, et, chose
étrange, quel ques mois ne s'étaient pas
écoulés qu 'ils s'avouaient chacun à part
soi que cet événement n'avait pas été
si malheureux, après tout.

Leur existence était heureuse, mais
grise. Juliette fut un doux , un charmant
rayon de soleil. C'était une jolie enfant,
gaie malgré ses habits noirs, une nature
communieative et tendre. Elle aima tout
de suite son oncle et Catherine, et les
deux vieux se laissèrent lentement pren-
dre à son charme de jeunesse, de prin-
temps. M. Eusèbe s'était trompé, elle ne
dérangea rien dans la maison ; elle l'a-
nima et l'égaya au contraire, de ses
éclats de rires et de sa grâce joyeuse.
Les vieux livres du professeur, elle les
époussetait chaque matin, avec quel soin
de petite ménagère ! Elle eut pour le
vieillard des 'attentions qui l'émurent
mal gré lui. Dans le jardin , tandis qu'il
buvait son café, elle lui tenait compagnie,
elle l'amusait de ses saillies aimables, de
son esprit déjà éveillé. Et puis, elle par-
tageait son amour pour les roses safra-
nées, et il fallait la voir, munie de son
petit arrosoir , allant d'un pas grave le
long des plates bandes.

Mutine ,ellese p laisait souvent à dérider
le professeur. Quand il allait partir pour
ses leçons, sérieux, imposant , préparant
dans son esprit les phrases éloquentes
qu 'il aurait pour conter à ses élèves le
meurtre de César ou la clémence d'Au-
guste, Juliette accourait et, victorieuse-
ment, lui p lantait une grosse rose rouge
à la boutonnière.

— Mais petite, à quoi penses tu? Un
professeur ! Que diraient ces messieurs ?

— Rien du tout, mon oncle, rien du
tout. Comme vous voilà joli , avec cette
fleur !

Et de rire, et de s'embrasser.
Ainsi M. Eusèbe avait été arraché à la

poussière de sa bibliothèque, à son ab-

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
SAMEDI 19 FÉVRIER

à 8 heures du soir

QUATRIÈ ME CONÇUT
avec le concours de

M. HUGO BECKER
violoncelliste

et de l'ORCHESTRE DE BERNE,
sous la direction de

M. A. KOCH, maître de chapelle.

PROGRAMME :
Première partie

1. Symphonie n° 3, en mi
b majeur , pr orchestre, Mozart.

2. Concerto en la mineur,
pour violoncelle, avec
accompag. d'orchestre, Goltermann.

Seconde partie
3. Le Printemps, ouver-

ture pour orchestre J.  Lauber.
4. a~)  Sonate en lamajeur , Boccherini.

b) Pileuse, Popper.
Pour violoncelle avec
accompagn. de piano.

5. Chaconne et Rigodon,
pour orchestre, Monsigny.

6. a) Anda nte re l ig ioso , Hugo Bêcher,
b) Am Springbrunnen , Davidnff.
Pour violoncelle avec
accompagn. de piano.

7. Ouverture de la Tra-
v iata , pour orchestre, Verdi.

PRIX DES PLACES :
Premières galeries et loges grillées,

3 fr. 50. — Parterre numéroté , 2 fr. 50.
— Secondes galeries, 1 fr. 50.

VENTE DES BILLETS
La vente des billets aura lieu :

Pour les Actionnaires :
Le vendredi 18 février , de onze heures

à midi, dans la Petite Salle des Concerts.

Pour le public non-souscripteur :
1° Dès le vendredi à 2 heures j usqu'au

samedi soir, au magasin de musique
SœURS LEHMAHN.

2" Le soir du Concert , à l'entrée de la
salle.

Le cinquième concert de la So-
ciété aura lieu le jeudi 10 mars
1887.

On demande à emprunter, contre
bonnes garanties, deux sommes de
f r .  2000 chacune.

Adresser les offres Etude Duvanel ,
notaire, faubourg du Lac 4, à Neuchâtel .

Le citoyen Moor, Jean , est prié de ve-
nir retirer ses effets qu 'il a laissés en ga-
rantie à l'hôtel de Commune à Colom-
bier, d'ici à fin février. Passé ce terme,
on en disposera.

BATIMENT DE CONFÉRENCES (Salle Moyenne )
ROUTE DE LA GARE, NE UCHA TEL

VENDUIÏIH 18 FÉVRIER, à 8 heures du soir

SEPTIÈME CONFÉRENCE RELIGIEUSE
ET PUBLIQUE

_F»a._- A.. DUVOISIN
SUJET : Promesses de délivrance. Le sceau du Saint-Esprit. Comment Dieu

le donne-t il, et pourquoi k un si petit nombre seulement ?
« J'entendis que le nombre des marqués était

de cent quarante-quatre mille ». (Apoc. VII, 4).

Société d'instruction mutuelle
DE PESEUX

Conlérence Populaire et Gratuite
le vendredi 18 février 1887

à 8 heures du soir
Au Temple de Peseux.

LE MONDËIÔÛS-MAHIN
(Avec projections)

Par M. le professeur BÉRANECK

Le citoyen Jules REDARD, fer-
blantier , à. Auvernier, prévient
l'honorable public de la Côte et des en-
virons qu 'il se charge aussi de tous les
travaux concernant la couver-
ture des bâtiments.

Le magasin est toujours assorti de tous
les articles de ménage et autres.

FRATERNITÉ du »BLE
Les membres de la Société, en retard

de trois cotisations ou plus, sont invités
à s'acquitter jusqu'au samedi 19 février
cou rant , auprès du secrétaire - caissier
soussigné, à défaut de quoi le Comité
leur appliquera l'article 8 du règlement
en prononçant leur radiation.

Neuchâtel, le 14 février 1887.
Le secrétaire-caissier de la Fraternité

du Vignoble,
Ch.-Eug. TISSOT.

VILLE DE FRIBOURG
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 obligations.

Dix-septième tirage les séries in 15 février 1887.
Sont sorties les séries t

56 731 755 1427 1450 1669 1692 2074 2144 2546 2833 3511 3770 3772
4459 4603 5022 7503 7851 8100 S327 9174 9488 9538 9806 10246.

Le tirage des lots aura lieu le mardi _ 5  mars prochain.
Fribourg, le 15 février 1887. (H-75-P)

La Commission des Finances de la ville de Fribourg.



sorbante passion de l'antiquité et du
jardinage, et il était bien forcé de recon-
naître, devant les grands yeux bleus et
les cheveux blonds de Juliette, que sa
petite nièce, avec la pétulance et la ten-
dre gaîté de ses douze ans, valait tous
les poètes de Rome et tous les rosiers de
la terre.

(A suivre.) Ad. R.

France
Les obsèques de M. Raoul Duval, dé-

puté et membre du conseil général de
l'Eure, ont eu lieu mardi à l'Oratoire du
Louvre, à Paris. Toutes les notabilités
appartenant au monde des lettres, de la
finance et de la politique, étaient venues
rendre les derniers devoirs à celui qui
fut l'un des membres les plus distingués
de la Chambre des députés. M. Raoul
Duval est décédé presque subitement à
Monte-Carlo à l'âge de cinquante-quatre
ans. Son nom restera attaché à l'essai de
droite républicaine qu'il a poursuivi avec
un courage et un désintéressement incon-
testables, et qui l'amena récemment à
des déclarations patriotiques applaudies
sur tous les bancs de la majorité. Petit-
fils de J.-B. Say par sa mère, Raoul Du-
val était protestant.

M. Dnval avait honoré la tribune par
une éloquence toute moderne et était
avec une ardente bonne foi de son opi-
nion qui était indépendante ; il n'avait
peut-être pas de parti, mais il avait l'es-
time de tous les partis. Sa mort est d'au-
tant plus douloureuse à un moment où
se fait sentir le besoin de pacifier les es-
prits. C'était un savant émérite et un ar-
dent patriote.

Allemagne
Le correspondant du Temps à Berlin

télégraphie à ce journal qu 'il se produit
nne détente, que le parti militaire perd de
son influence.

Il parait que l'empereur renonce à
adresser à son peuple la fameuse procla-
mation dont on annonce l'apparition tous
les deux jours depuis plusieurs semaines.
On pense que les paroles que l'empereur
a prononcées devant la délégation de la
Chambre des seigneurs du Landtag prus-
sien suffisent, et ne peuvent laisser aucun
doute sur les intentions et les désirs du
vienx souverain .

L'empereur, un peu souffrant depuis
quelques jours, garde la chambre, sans
que son état de santé ait rien de particu-
lièrement alarmant.

On nous apprend aujourd'hui que c'est
le pape lui-même, qui , fort irrité de
l'attitude du centre et du peu de cas qu 'on
faisait de ses conseils, a exigé la publica-
tion des deux lettres du cardinal Jacobini
au nonce de Munich . On ajoute que dans
le cas où le centre persisterait dans son
opposition, le pape ferait une nouvelle
démarche d'un caractère décisif et qui
aurait pour effet de faire écarter le man-
dat impératif contre le septennal.

Italie
La solution de la crise ministérielle

n'avance toujours pas. Les démarches
de M. Depretis n'ont pas abouti jusqu 'à
présent.

Massaoua. — On télégraphie d Aden
que le fameux Debeb, beau-frère de Ras-
Alula, qui , s'étant révolté contre lo roi
Jean, faisait des incursions et dos raeeia
à la frontière, à la nouvelle des derniers
événements, a fait savoir au général Gêné
qu'il était disposé à se joindre aux Ita-
liens pour combattre avec ses hommes
contre Ras-Âlula.

11 a fait valoir sa connaissance des
lieux et le nombre des rebelles dont il
dispose.

Un autre chef de rebelles, Kaffi, qui
infestait les montagnes de l'Abyssinie,
s'est mis à la disposition du général ita-
lien.

Son offre a aussitôt été acceptée ; Kaffi
s'est rendu à Massaoua et, après avoir
pris des arrangements avec le général
Gêné, il s'est établi avec los soldats ita-
liens dans camp du Gherar.

Ce renfort inattendu rend la position
du général Gêné moins précaire. La si-
tuation est du reste toujours la même.
Ras-Alula est encore à Asmara.

Bulgarie
Dans une réunion tenue mardi à Cons-

tantinople, les plénipotentiaires de la

Porte et les délégués bulgares sont tom-
bés d'accord sur la composition de la
régence.

Celle-ci comprendra MM. Stambouloff,
Zankoff et un troisième qui sera un per-
sonnage absolument neutre, sur le nom
duquel on s'accordera ultérieurement.

On a admis également en principe la
nomination du nouveau ministre de la
guerre.

NOUVELLES POLITIQUES

Militaire. — Les 56 bouches à feu que
la maison Sulzer, à Winterthour, a été
chargée de livrer à la Confédération , ne
sont pas destinées au service de la land-
wehr, comme on l'a dit ; elles doivent
servir à compléter l'effectif du parc de
l'artillerie de position.

— Plusieurs journaux assurent que la
Confédération a donné pour instructions
au propriétaire d'une grande scierie de
la ville de Bienne de faire travailler nuit
et jour, pour la fourniture de planches
destinées à construire des baraquements
pour la troupe.

Fête des sous-officiers. — Le Comité
d'organisation de la fête fédérale des
sous-officiers, qui aura lieu à Lucerne,
vient d'en fixer la date aux samedi, di-
manche et lundi , 2, 3 et 4 juillet pro-
chain.

Les accidents de chemin de fer.  — Le
département fédéral des chemins de fer
vient, suivant l'usage, de dresser le ta-
bleau de tous les accidents de chemin de
fer qui ont eu lieu pendant l'année 1886.
Voici quelques chiffres :

Déraillements 33 (9 en pleine voie).
Collisions 15 (1 en pleine voie).
Accidents ayant atteint des personnes,

108.
Autres accidents, 11.
Morts ou lésions corporelles, déraille-

ments : 12 voyageurs blessés, 2 emp loyés
tués et 2 blessés.

Accidents produits par d'autres causes :
5 voyageurs tués, 11 blessés.

16 employés tués, 43 blessés.
17 autres personnes tuées, 17 blessées.
13 suicides.
2 tentatives de suicide.
Si 1 on compare cette statistique avec

celle des autres pay s de l'Europe, elle
n'a rien d'effrayant, car elle p lace la
Suisse ou tête de ceux qui ont, propor-
tio n gardée, le moins d'accidents à enre-
gistrer.

Vélocipédislcs. — Le comité central de
l'Union vélocipédique suisse romande
est chargé par l'état-major fédéral de
dresser une statistique de tous les vélo-
cipédistes suisses romands et de leurs
véhicules, dans le but de former un corps
de vélocipédistes militaires.

Gothard. — Le Conseil fédéral prolon-
gera de dix ans le délai accordé à la
Compagnie du Gothard pour l'établisse-
ment d'une seconde voie dans les tunnels ,
si l'Allemagne et l'Italie y consentent.

Percement du Splilgen. — La confé-
rence internationale pour le percement
du SplUgen a eu lieu à Zurich samedi
dernier .

La conférence a reconnu la nécessité
de faire, avant tout, des études techni-
ques plus complètes de l'entreprise. Elle
a par conséquent décidé de convoquer
une seconde conférence à laquelle seront
conviés tous les cantons intéressés, ainsi
que les Compagnies de chemins de fer ,
et dans laquelle on procéderait à une ré
partition des frais nécessités par les étu-
des préparatoires.

Horlogerie. — On signale de Londres
la faillite de la maison d'horlogerie Du-
bois-L'Huilier; plusieurs maisons du Jura,
notamment de la contrée de Porrentruy,
sont atteintes par ce désastre. Il en se-
rait de même de quel ques maisons de la
Chaux-de-Fonds.

Achat de chevaux. — La commission
chargée d'acheter dos chevaux pour lo
compte de la Confédération s'est réunie
lundi à Yverdon. Elle se composait de
MM. lo colonel Wille, instructeur en chef
de cavalerie, Potterat, vétérinaire en chef,
et Hauser, conseiller national. Sur 30
chevaux présentés, 7 ont été achetés.

BKRNB . — Un différend s'étant élevé
entre les ouvriers tailleurs de l'atelier
Mohr et Speior (fournisseurs militaires),
à Berne, au sujet do l'établissement do
nouvelles machines, tous les ouvriers so
sont mis en grève.

— Le banquier Chodat, ancien sous-
directeur de la Banque foncière du Jura ,
qu 'on croyait en fuite, s'est suicidé. La
Ztircher Posi dit qu 'on a retrouvé son
cadavre dans les environs de Bâle, le
crâne fracassé.

VAUD. — A la vente aux enchères
des vins des Faverges, appartenant
à l'Etat de Fribourg, 60,000 litres ont été
vendus de 53 à 60 centimes. Le prix
moyen est de 55-56 centimes.

Les vins de la commune de lAitnj
(plus de 20,000 litres) se sont vendus
40 1/2 à 43 centimes le litre de blanc et
50 cent, le litre de rouge.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE LOCALE

On nous signale une heureuse innova-
tion , due à la générosité d'un concitoyen.
Depuis hier, il est distribué à 10 heures
du matin, aux élèves du collège munici -
pal des Terreaux , un grand verre de lait
chaud moyennant la modique somme de
5 centimes. Comme à cette époque de
l'année, un certain nombre d'écoliers ont
à peine le temps matériel nécessaire pour
déjeuner, nous prévoyons un franc succès
à cette innovation.

Le lac de Morat a été gelé, lundi , sur
toute son étendue, mais la bise a eu bien-
tôt détruit cette mince couche de glace.

GRAND CONSEIL,

Séance du 16 février.
Après la lecture du procès-verbal , on

décide d'aborder la discussion générale
sur la réforme communale et de nommer
la commission constituante chargée de
préaviser sur le projet de révision des
articles 64 à 70 do la constitution .

Dans la discussion générale qui a suivi
le développement, par M. Comtesse, des
princi pes constituant lo projet du gou-
vernement , on a manifesté en géuéral le
désir d'abandonner à la commission le
soin difficile de retourner la question
sous toutes ses faces. La discussion a
été moins approfondie et moins amp le
qu'on ne s'y attendait , elle a duré à peine
deux heures.

On a donc décidé à l'unanimité de ren-
voyer toute la réforme communale à une
commission constituante qui a été com-
posée de dix sept membres (douze radi-
caux et cinq conservateurs).

On adopte ensuite rap idement le reste
du projet de loi sur l'assurance des bâti-
ments contre l'incendie, sauf un point sur
lequel la commission rapportera aujour-
d'hui.

Lo vote sur l'ensemble de la loi est
ajourné à la séance de ce jour.

Vienne, 16 février.
La Correspondance politique apprend

de Pétersbourg que le général Kaulbars
a été nommé attaché militaire à Téhéran.
Il partira très prochainement pour se ren-
dre à son poste.

Pesth , 16 février.
La commission militaire de la Chambre

des députés a adop té à l'unanimité , sans
discussion , le crédit de 7,460,000 florins ,
demandé par le ministre de la guerre,
pour l'achat des provisions de réserve et
pour l'armement du premier bau du
landsturm.

Strasbourg, 16 février.
Le Statthalter de l'Alsace-Lorraiue,

prince de Hohenlohe, a publié un mani-
feste électoral dans lequel il constate le
danger de guerre que fait courir la frac-
tion belliqueuse de la population fran-
çaise, et invite les électeurs à nommer
des représentants au Reichstag plus
calmes et plus conciliants, qui acceptent
sans arrière-pensée la paix de 1871. Les
amis de la paix qui , sous la pression do
leurs meneurs actuels, no pourraient pas
présenter des candidats do leur choix,
devraient voter avec des bulletins blancs
afin de manifester par là l'opinion du
pays.

Belgrade, 16 février.
Une crise ministérielle est ouverte ,

elle est attribuée à l'influence do l'Au-
triche. On assure que le ministre de la
guerre est forcé k la retraite comme étant
russophilo.

DERNIÈRES JOUVELLES

Agriculture. — La Société neuchâte-
loise d'agriculture, a organisé un con-
cours de bonne tenue de ferme auquel
peuvent prendre part les propriétaires
et fermiers du Val-de-Travers, du Val-
de-Ruz , de Rochefort et de Lignières. •

Les domaines doivent avoir une conte-
nance de 5 hectares (18 poses) au moins.

Les propriétés dites de montagne no
concourent pas cette année.

Une somme de fr. 1000 donnée par la
Fédération romande d'agriculture est
affectée aux récompenses.

Comme les années précédentes, le
Syndicat agricole de Cernier fera l'achat
de graines fourragères de bonne qualité
et les livrera aux membres de la Société
d'agriculture du Val-de-Ruz au prix de
revient et aux agriculteurs non membres
de la Société moyennaat une bonification
de 10 °/ 0.

Une circulaire et un prix-courant des
graines seront adressés très prochaine-
ment aux membres de la Société d'agri-
culture pour les inviter à se faire inscrire
auprès du Syndicat.

Les Gorges de l'Areuse.
Voici , d'après une circulaire qu 'on a

bien voulu nous adresser, quel ques ren-
seignements au sujet de l'entreprise des
sentiers des Gorges de l'Areuse.

Le nouveau sentier Chambrelien-
Champ-du-Moulin , entrepris par sous-
cription , le printemps dernier , a été livré
à la circulation à la fin de Juin.

Les dépenses se sont éle-
vées à fr. 3937 05

Les recettes, à savoir :
Produit des

souscriptions et
intérêts . . . fr. 3904 80

Produit de la
fête d'inaugura-
tion . . . .  > 31 —
ont été de ci » 3935 80

Il y a donc un déficit in-
signifiant de fr. 1 25

Lors do l'inauguration du chemin Cham-
breliendiarap-du-Mouliu, le 11 juillet
1886, la fusion des deux comités Colom-
bier-Boudry (ancien sentier) et Neuchâtel
(nouveau sentier) fut jugée opportune et
décidée en principe . Dans une réunion
des deux comités, tenue à Auvernier le
4 novembre, celte décision fut confirmée
et reçut un commencement d'exécution :
tout le monde fut d'accord pour recon-
naître la nécessité de créer une Société
pour l'entretien et le parachèvemen t des
sentiers des Gorges de l'Areuse.

On n'ignore point , en effet , que les
sentiers des Gorges, où la circulation est
si active pendant la belle saison, récla-
ment , tant pour l'agrément que pour la
sécurité des promeneurs, un entretien
vigilant. A chaque printemps, quel ques
réparations sont nécessaires pour remet-
tre on état chemins, barrières, ponts , etc.

De plus, il reste à établir p lusieurs
sentiers nouveaux de raccordement ou
d'accès, qui comp léteront et étendront le
réseau des chemins des Gorges, pour le
plus grand avantage du public.

Afin d'assurer l'exécution régulière et
méthodique de ces divers travaux,
comme pour subvenir aux frais qu 'ils
entraîneront , il a paru qu 'il convenait de
constituer une vaste association canto-
nale, qui prendra on quoi que sorte sous
sa protection cotte entreprise si éminem-
ment populaire.

Pour réaliser co projet , les doux comi-
tés réunis se sont formés on comité pro-
visoire et ont assumé la tâche do trouver
des souscripteurs-sociétaires. Coux-ci
seront convoqués au printemps , à l'effet
do constituer régulièrement la Société ot
de nommer le comité définitif.

Le comité provisoire a en conséquence
désigné, dans chaque localité du canton ,
quel ques personnes à qui est confiée la
tâche de recueillir des souscriptions de
fr. 1 l'une, au minimum. Chaque sous-
cripteur recevra une carte de sociétaire
au revers de laquelle figure un plan des
Gorges, avec indication des divers sen-
tiers.

Fête cantonale de gymnastique . — Le
comité cantonal a ratifié les dates des
11, 12 et 13 juin arrêtées par le comité
d'organisation pour la célébration de la
prochaine fête cantonale à Colombier.

L OCLE . — Le marché au bétail, qui a
eu lieu au Locle mardi, était bien pourvu.
On y comptait 150 pièces de gros bétail
et 70 jeunes porcs. Il s'est fait passable-
ment de ventes à de bons prix .

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

AVIS TARDIFS

Tonhalle de Neuchâtel
DIMANCHE 20 FÉVRIER 1887

€#H€ia¥
donné par la

Mosip militaire ie la Ville
sous la direction de

¦I. SCIIETTEli, prof.
avec le bienveillant concours de

M. JULES HIRSCHY
Programmes à la Caisse.

ENTRÉE : 50 Cent.
Sur présentation de leurs cartes,

Messieurs les membres passifs ont
l' entrée libre.

Café du JURA
CE SOIR, à 8 heures

par la chapelle

FRÈRES PFEIFFER

ON PEUT S'ABONNER
k la FEUILLE D'AVIS

DÈS CE JOUR AU 30 JUIN :
P90P lo pri x 

£ ppf gQ franco jj dumicile.

l'ourje prii g Jf f ,  50 la feuill ° P"°» au bureau .

DÈS CE JOUR AU 31 DECEMBRE :
Tout k prii Q Yf ,  franco i> domicile.

l'out la orii "J Yl, 20 ta touille prise au bureau .

Cerher, le 15 février 1887.
C'est avec une profonde douleur que

nous annonçons à nos amis et connaissan-
ces que notre cher père, grand'père et
beau-père,
Monsieur Frédéric - Emmanuel WITZ,

notaire et agent de droit à Cerlier.
est mort paisiblement, hier soir, après une
courte maladie, à fâge de 67 ans.

Les parents affligés :
Famille NUSPERLI -WITZ,
Marie WITZ,
Famille WITZ-LECENBERGER ,

H597Y Famille GYGAX-WITZ.
L'enterrement aura lieu jeudi 17 février

1887, à 2 heures après midi.

Monsieur James-Edouard Colin et sa
famille à Neuchâtel, Madame et Monsieur
Ch. Nœf-Fornerod et leurs familles à
Yverdon et Avenches, les familles Court-
Nasf, Pavid-Nœf et Favre-Nsef à Yverdon,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent de faire en la
personne de leur bien-aimée épouse, fille ,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,

Madame Marie COLIN née N£F,
enlevée à leur affection aujourd'hui , 16 et.,
après une courte maladie, à l'âge de 27
ans.

L'Eternel est mon berger.
Ps. xxm, v. i.

L'enterrement aura lieu à Yverdon,
vendredi 18 février, à 3 heures.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

Les membres de la Société de Pré-
voyance sont informés du décès de

Monsieur FRITZ THOENI,
leur collègue.

L'enterrement aura lieu vendredi, 18 et.,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Rue du Château 11.

Madame Anna Thôni née Bôhlen et sa
fille, Madame Sophie Ozeley née Thôni,
les familles Thôni, Bingguely, Bôhlen et
Michel, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la mort
de leur cher et regretté époux, père, frère
et parent,

Monsieur Frédéric-Louis THŒNY,
que Dieu a rappelé à Lui, ce soir, à l'âge
de 43 ans, après une courte mais pénible
maladie.

Neuchâtel , le 15 février 1887.
Ils sont devant le trône da

Dieu et ils le servent jour et
nuit dans son temple.

Apoc. VII, v. 15.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu vendredi 18 courant, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Château 11.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.


